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Les Pouvoirs Publics.
Ce n'est pas en vain que la société

Canadienne pour l'Avancenent du
Sport, aura compté sur le patronage
des chefs de la nation dans l'Suvre
patriotique qu'elle a eitreprise ; elle
vient ent effet le recevoir avis (Ille Son
IToineuar le lieutenant - gouverneur
de la province de Québec. veut bien en
etre le patron.

Pour consciente qua'elle soit <le sa
valeur mlaorale. lai Société Canadienne
pour l'A1' vancîra'aeent Ili Sport ne voit-
dra las i seul instant. j'en suis per-
suaîdé. voir lains ce patronage vice-
roy quul. ahi close comnie auie fai-

euir pe.rsonielle a son égard ; ce se-
rait on diminuer lai vaIleur et le liaiut
enseigieitent qu'il comporte pour les
ci.tsses dirigeantes.

i.e lieutenant - gouverneur Jetté
n'est pas eni effet le ces hommes pu-
llies qui. pour se tenir dans le ioit-
veinit général, se laiissent hallotter
par tois les courants ; s'il a lonnitié
son patronage il la Société Cainadien-
ie 1paour11 l'\vaicemiaent du1i Sport, c'est
u 'après y avoir bien réfléchi. comine
la Société elle-méne il a vuta dans le
sport I'un des plus gros facteurs so-
rianux qiui soient au Canada, digne
pour cela même. en vue de soni orien-
tation droite vers l'avenir, de la bien-
veillante attention des esprits sérieux.

Pareille attention ctez le lieute-
nant gnotvernetir Jetté à l'égard du
sport n'a rien qui doive étonner.

'est-il pas l'un des fondateurs et
mênme l'esprit dirigeant (le cette helle
Société d'l conomie Sociale qui re-
iait, lots les mois dans les salons de
i'ia u l'oiautre <le ses membres. tout

ce lie '\lontréal comtpte le disciples
de 1.e Play? Or peut-on en vérité
s'occuper d'économie sociale et, rester
itdifférent en face <le cette ré.olution
tue le sport est en voie d'opérer
flains le monde, ici comme ailleurs,
ri ahition a qiai se résume d'un mot,
l'an seul mot emprunté a Denoliis.
la prépondérance (les unités par leur
émancipation.

C'*e*st done bit-ia le souici <le I'éconto-
iiisse qui a. porté l' lieutlenant goi-
eriieir .letté à ccorder son patro-

iage ai la Société Catmdinne pour
i aN auiincemiet thi sport ou plutôt à
I oh.tet qu'elle pourstit et ce souci
exclut, comme je le <lisais tout à
l'heure toute idée de faveur person-
nelle.

C'est bien eni conséquence titi sport
que s'adress ce patr olig dont le
prix s'augmente int irelle enI 'ît (le
tout l'éclat <lii s'ail.taile atax fonle-
t ions publiques tili i itulaire dle S'pen-

\l saport, coiille colnclusion, plus
encore qu'à lai Société de Zélateurs do
co niomi ; aux sports pour mieux pré-
ciser encore. il incoiim dle se mon-
trer dignes di'une si flatteuse atten-
tioi de la part lit lieutenant gol-

iene(r le iii province de Québec. Il
leur suffira pour cela, s'inspirant du
%(i émis en sont programme par la
Société Canadienne pour l'Avance-
ment di Saport, "d'avoir au-dessus de
leur objet particulier a chacun cet
objet conuun, supréme pour tous, lit
dignité, la force la grandeur, la su-
périorité de la nation caialienne.

JULES GRIFFARD.

SPORT LITERAIRE
LE RECORD DE L'OUBLI

PARABOLE INCOMPREHENSIBLE.

Tout le monde il Montréal connait
le célèbre faiseur zotique lolhec, qui
détient le record de l'oubli. C'est le
clhampion universel diu goitre et Il îae
risque pas dle se faire enlever son ti-
t re. C'est hon pour Fitzsinmmlons le
aie garder que durant l'espace d'une
trentaine de fatanes le glorieux titre le
premnier boxeur diu monde. Miais '/oti-
que Balinec, qui a auiJourd'ui alne
quarantaine bien frisée, a c'omtilis unei<'
réputation (Ie nitl ne songe à i
disputer.

Ia boxe miòniae la tout, surtout a la
fortune: chtacun sait ça. tlinhec coms-
metiça donc ipar la bloxe. Un jour, il
avait vingt, ans à peine, en boxant
a' ec un caiarade, il reçuat tan furieux
coup dle droite, ou dle gauche, en
plein sternum, <liai l'envoya rouler
par terre si tmalheureusement qu'il
donna dii crane sur tiu caillou poin-
tu.

Il se releva sans autre lésion, niais
son esprit avait fu~sé par' la plaie. Il
dlevait rester a jamais atteint d'une
aintésie partielle. Ilonhec perdit lia
mémoire <le ses propres paroles: il
oubllia les mots dès qu'ils sortaient

le ses lèvres. Il devint sourd à sa
1rupr'e voix.

Les parents det Zotique lionher se
lamentèrent'a bras tordus. Que faire
d'un fils dont, lai mémoire est raid ict-
leient abolie? Impossible d'en faire
unti ingénieur. it avocat. liai médecin,
un juge. Alors, qttoi!

On li fit une petite re'te et on
liai donna la clef le la maison, eni
pensant bien qu'il ne s'éloignerait
pas.

Mais à l'encontre les prévisions
paternelles. le galilard réussit par-
fauteient au double jeta le l'amour
et lit hasard.

Il oubliait ses engagenitents aussi-
tit qu'il les contractait. et il témoi-
gnait un si farouche désespoir lors-
qu'on lui rappelait son manque de
mémoire. que personne n'osait poils-
ser la cruauté jusq u'à l'exécuter.

A ses conquêtes paîssagères, il don.
nauit, les promesses matrimoniales les
plus robustessns qu'il lii en coûtit
mntme ni remords.

Il abordait, ensuite, le visage épa-
noii, celles qu'il avait si inconscient-
ment dupées. Et cette attitude déli-
bérée pétrifiait les moins naïves, qui
atte'ndaieiit <les faux-fuyants, des ex-
:ises halbutiées. les pardons sollici-
tés a genoux, au iprix <le nouvelles
promesses. Mais Bonbec souriait aus-
si naïvement que l'enfant qui y'leut
de naître, et chacune était désarmée.
Il avait aussi une coutume invaria-
ble: celle de manquer toits les rendez-
v'ous dont il avait lui-mêmîne fixé le
jour et l'heure.

Cette attitude brutale dnoailta les
plus coquettes. Il se détachait d'el-
les: elles s'attacèr'eIt à lii. Ce <Ili
fit qu'il demeura célibataire endurci,
lsais tendre.

Cependant Bonhec prit trente ans.
Il résolut alors d'affirmer sa person--
nalité. Comme il n'avait que des
idées étiques et quelque argent a per-
dre. il fonda une revue, qu'il nomina
la "ltevue noire", le noir se trouvant
alors lai seule couleur <le revue dispo-
nlible.

T.e piguient de la couverture impo-
sa le ton de Soi coitenu. nl pessi-
miiisie mortel. Miis par tin phétm-
t. a le sisismtae courant, lai foule se
jeta sur cet' publicatiot endeuillée
a- utise f<ouige.' d'autant plus avide
que le fuittlire recueil distillait tui
ennui plus opiacé.

li, llonuec fit délicieux : les lé-
giois le jeulties écrivains qu'il lais-
Sait en s hes lieu'es le helle humeur,
accder jiusqu'à lui, se présentaient
loit rétrécis par le trae devant le
maltre et le quittaient li. poitrine
gonflée d'espoir, car i; avait de ras-
su aniait.s. de définitifs: '"Entendu, amsont
citer confrère, vous êtes <les anôtres."
l'îtis il donnait <les pîoignées dle mains
fermtes couine laie sigiatire.

Aussi de brûlantes actions <le grâces
montaient jusqu'é. lui. Ah ! si ces
actions-là avaient eni cours chez les
courtiers, Bonbec se fuit èapîideentict
trouvé millionnaire.

Malheureusement, il oubliait toutes
les paroles données. Elles fuyaient
par sa lésion, elles s'envolaient sans
effort ; il ne liai en restait. pluts dle
traces dans l'esprit, cinq minutes
aplrès les avoir prononcées. Quanti Il
rer, wî'ait des lettres éplorées, supplians-
tes jusqu'à l'humiliation, il munîrmllul-
rait : "])'o sort-il, celui-la. "

Fait stirpreiant, Zotique Bonbec
inspira des amitiés fidèles : cir il
est <les iiies candides qui gardent nli
gré infini a qui leur versa le batiae
d'espérance, même lorsque le temps
l'aigrit en corrosive déception. Et
Bonhec versa ce baume par tonneaux,
conte quelqu'un a qui cela ne coûto
(Ilue lia peine d'ouvrir la lionde.

Mais l'ambition le Bolhec grandit
avec sa fortae. Il voultit goûter lit
pouvoir ; et cotmmte on fourhissait
les urnes électorales dais uant cotité
votif d représen t ant., il témoigna su-

uitetuîut ln plus vif intérôt aux habi-
tants dle cette région.

En pet de jours, ce fut sa patrie
d'adoption ; il se reconnut des ins-


